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Chronique naturaliste du Haut-Diois (VI r 1)

Trois saisons d'amour

Longue parade 'd ia loguante ' de

la P iéride de la moutarde, femelle

dodelinant de la tête et des antennes

(à gauche), mâle agité de spasmes.

En septembre autant
qu'en avril
On a vu (Chronique VII) les abeilles

sauvages sortir dès le mois de mars

de leurs galeries et s 'accoupler aus-

sitô t, puis les femelles s'activer sans

attendre pour façonner les cellu les

de leur progéniture future. Celle-ci

a lla it se former et demeurer dans

les galeries jusqu'au printemps sui-

vant avant de lancer, à son tour, une

nouvelle génération pour un cycle

d 'une année entière. Mais d 'autres

espèces d'insectes connaissent deux

générations dans l'année, celle

qui émerge au printemps et celle

qui, enfantée par la précédente,

prend son envol en automne.

Cette génération automnale, aussi

éphémère que les beaux jours de

l'arrière-saison, ne succombera

au fro id qu'après avoir enfoui ou

emmaillo té le fru it de ses amours,

qui passera l'h iver à l'é tat larvaire

ou nymphal.

La nature est d iverse, comptant des

cycles encore plus courts ou plus

longs, des espèces capables d 'h iber-

ner à l'é tat d 'adulte et des espèces

m igrantes. On ne sait s 'il faut davan-

tage adm irer les papillons vanesses*

qui traversent en automne la

Méditerranée (comme la Belle

dame) ou ceux qui parviennent à

passer l'h iver chez nous comme le

Paon du jour, la Petite tortue, le

Robert le d iable ou bien le Vulcain,

Études drômoises N" 54 - ju in 2013

Accouplement

par opposition

de l'A rgus bleu

céleste; cette

couleur est celle

de la face recto du

mâle (à dro ite), ic i

cachée.

qui convole en Europe du nord et

nous revient en automne. Sur la col-

line, c 'est la Petite tortue qui appa-

raît la prem ière dès le dégel. sortie

d 'on ne sait quelle fissure de roche

et qui, en dépit de sa livrée usée par

tant d 'épreuves et après un prem ier

bain de sole il, se livre à des vols

nuptiaux.

Des approches parfois
complexes
La diversité n 'est pas moins grande

quant aux comportements accom -

pagnant la procréation. Laissant

de côté les espèces à reproduction

asexuée ou douées pour la parthé-

nogenèse*, a insi que les sociétés à

re ine pondeuse et les mollusques

hermaphrodites (qui cependant

nous troublent l), nous sommes

davantage séduits lorsque, comme

chez nous, il y a un jeu entre une

femelle et un mâle. Un jeu qui n 'est

pas toujours égal, le mâle apparais-

sant souvent comme une valeur

circonstancie lle - la Mante allant

jusqu'à le dévorer après copulation

- ou comme un malin séducteur

muni d 'offrandes parfo is trom -

peuses (ara ignée P isaure adm i-

rable '"). Mais il y a place, dans le

riche spectacle des espèces, pour des

scènes émouvantes à notre goût.

Imaginez deux Écureuils roux lovés

dans la coupe d'un nid abandonné

de Geai des chênes ! Découverte

Au bout d 'une tige, l'Azuré porte-

queue 'in copula', femelle à droite avec

deux ocelles aux refle ts b leus.

exceptionnelle , la colline étant p lus

généreuse en parades de criquets

ou de papillons. Lorsque le sol nu

du B iotope 2 est brû lé de sole il,

un point de vibration bleu azur

ou turquoise peut signaler l'émoi

d 'une femelle d 'Œ dipode, criquet

gris comme la pierre mais lum ineux

lorsqu'il déplo ie ses ailes posté-

rieures. Cette femelle frém issante

attend l'hommage d'un compa-

gnon, qui n 'est pas lo in en effet.

Un compagnon ? Si la vie de

couple ne fa it pas de doute chez

nombre d'o iseaux, e lle est p lus

diffic ile à établir chez les insectes.

Cependant, même pour les espèces

les plus éphémères, la copulation

n 'est pas toujours fortu ite . E lle est

souvent précédée d'une prise de

connaissance des deux partenaires.

Il y a des parades prénuptia les

ritua lisées, parfo is sonores comme

celle du G rillon des champs devant

son antre, ou spectacula ires comme

les poursuites aériennes des grands

'vo iliers ' que sont les F lambés ou les

Machaons. Les modestes P iérides

de la moutarde, petits papillons

blancs, en font de même, mais

lorsqu'ils se posent enfin sur une

plante, on les voit mener de longs

conciliabules, dodelinant de la tête

et secoués de spasmes qu'on ima-

gine de pla isir.
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Un long tête-à-tête avant
l'accouplement
Il semble que ce soit, ici, la femelle

qui stimule son partenaire, posi-

tionnée un peu plus haut que lui.

Attouchements d'antennes, phé-

romones*, beaucoup de mystère

pour nous. Puis les extrémités

abdominales se rejoindront pour

un accouplement dit 'en oppo-

sition', très long et très paisible.

Certains papillons, comme le grand

Sylvandre, semblent sacraliser

l'union en emboîtant leurs ailes

en une sorte de prière. Les petits

Zygènes aux 26 espèces françalses?',

tachés de rouge vif et dotés de

belles antennes en forme de crosse,

s'allongent sur un épi de graminée,

formant comme un emblème de la

terre nourricière.

Il y a des espèces turbulentes qui

paraissent en perpétuelle com-

pétition. Difficile de faire la part,

dans les airs, des luttes de terri-

toire!" et des rivalités amoureuses.

Mais on peut surprendre au sol

de curieux bouquets d'ailes mon-

trant plusieurs mâles rivalisant

pour une femelle. Est-ce pour

cela qu'on les appelle des satyres

quand il s'agit des mâles de la

Mégère(4) ? Si l'on quitte le monde

des lépidoptères=i", on découvre

d'autres 'positions'. Il y a chez les

homoptères* les Cercopes, qui par-

viennent à s'accoupler côte à côte.

Il y a les tout petits Criquets pansus

mâles qui s'agrippent sur le dos de

leur partenaire, emmenés ainsi de

bonds en bonds. Ce 'chevauche-

ment' est aussi la solution adoptée

par la plupart des coléoptères, de

la Cétoine dorée à la Cicindèle, de

même que par beaucoup de dip-

Au long d'un épi de
graminée, la Zygène de la

petite coronille in copula.

tères*. Les plus redoutables de

ceux-ci, les grands Asilides*, véri-

tables tigres des pentes arides,

maintiennent fermement la tête

de leur compagne comme dans un

combat singulier.

Tandems et cœurs
copulatoires
Nous avons déjà rencontré

(Chronique VI) un couple de ces

libellules qu'on appelle Demoiselles.

Le mâle saisit lui aussi sa partenaire

près de la tête, mais par ses appen-

dices anaux. Lorsqu'ensuite les

organes génitaux se rejoignent, la

contorsion du 'tandem' dessine ce

que les odonatologues* appellent

un 'cœur copulatoire'. Cette figure

Sur un sol aride, bataille pour une
Mégère femelle; l'un des trois mâles,

à droite, semble avoir gagné

Ce n'est pas un papillon, mais la
vibration d'appel d'un Criquet femelle,

l'Œdipode turquoise.

remarquable se maintient, en vol

ou en station, jusqu'à la ponte.

Il est tentant d'achever cet article

sur cette image élitiste. Mais

la plèbe des Gendarmes (ou

Pyrrhocores), ces punaises inoffen-

sives que l'on trouve par milliers

aux alentours des tilleuls, nous

invite à passer des airs au sol, que

ces bébêtes ne peuvent quitter

étant aptères*. L'étrangeté de

cette espèce grégaire est son apti-

tude à former quand même (et

comme nous l), dans cette masse,

des couples; autres tandems, que

l'on voit se déplacer, pendant des

jours, attachés par l'arrière-train.

C'est la femelle qui mène.

*GLOSSAIRE NOTES:

Aptère: dépourvu d'ailes fonctionnelles.

Asilides : famille de diptères* des lieux arides,

prédateurs d'autres insectes qu'ils chassent à

l'affût et saisissent en vol.

Diptères : c'est l'ordre des mouches, peu

aimées, mais qui comporte une foule d'ani-

maux superbes comme les Syrphes, les

Bombyles et la jolie Phasie crassipenne.

Homoptères : sous-ordre (controversé) des

Cigales et apparentés, dans l'ordre des

Hémiptères.

Lépidoptères: ordre des papillons.

Odonates, Odonatologie, Odonatologues

chaque ordre, comme celui des libellules, a sa

science et ses spécialistes.

Parthénogenèse : reproduction sans mâle,

parfois optionnelle.

Phéromone: hormone externe délivrant un

message aphrodisiaque (proche ou lointain)

entre individus.

Vanesses: pas de définition officielle de ce

groupe de grands papillons colorés, de la

famille des Nymphalides.

1. Emballages parfois factices (sans proie) de

Pisaura mirabilis, cf. Albo et al., 'Worthless

donation: male deception [en français: trom-

perie] and female counter play in a nuptial

gift-giving spider', BMC Evo/utionary Bi%gy,

2011-11: 329 (revue internationale en ligne).

2. Les Zygènes sont une famille de petits

papillons longilignes dont le meilleur spécia-

liste, Alain Hérès, est né à Châtillon-en-Diois,

cf. Les Zygénes de France, Association des

Lépidoptéristes de France, 2009.

3. Luttes de territoire : moins évidentes

chez les papillons que chez les oiseaux, elles

semblent bien avoir lieu chez les Vanesses et

les grands voiliers.

4. La sous-famille des Satyrinés comporte

aussi le Némusien et sa compagne Ariane,

les Fadets, Procris, Amaryllis, Myrtils, Tircis

et bien d'autres, tous présents sur la colline.

Mais seul le mâle de la Mégère est appelé

Satyre.

5. Pour des raisons de place, l'illustration de

cet article se limite, à une exception près, aux

papillons.
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